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La première rousse de Jean-Jacques Henner est, 
en 1872, la flûtiste d’Idylle. Tout au long de sa carrière, 
le peintre utilise le roux comme une couleur et une 
signature. Il joue dans sa peinture comme dans sa 
trajectoire artistique un rôle crucial, à la fois moyen 
d’affirmer sa singularité parmi les artistes et couleur 
équilibrant sa palette. Aux côtés d’Idylle figurent 
des œuvres du peintre qui permettent d’aborder 
cette question de la généralisation du roux quel que 
soit le sujet du tableau, portrait ou non : La Liseuse, 
Hérodiade, La Comtesse Kessler.

Des peintres comme Renoir, Maurin, Carolus-Duran 
ou Maxence ont également magnifié des femmes aux 
chevelures rousses. De Lilia, dont on ne voit pas le 
visage, à Femme à l’orchidée, à la fois médiévale et 
moderne, en passant par le dernier modèle de Renoir 
qui pose pour cette Femme à la rose aux teintes 
orangées, toutes affichent fièrement la couleur. 
Aujourd’hui, la photographe Geneviève Boutry 
fait poser en extérieur des hommes et des femmes 
qui affichent leur fierté d’être roux.

Rousses

Jean-Jacques Henner
Idylle, 1872

Huile sur toile
Paris, musée d’Orsay

Jean-Jacques Henner 
La Comtesse Kessler, vers 1886

Huile sur toile 
Paris, musée national  
Jean-Jacques Henner

Jean-Jacques Henner
Hérodiade, vers 1887

Huile sur carton collé sur toile 
Paris, musée national  
Jean-Jacques Henner 
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La force d’une couleur 
« Couleur qui se voit et qui fait écart avec les autres », comme l’a 
écrit Michel Pastoureau, l’orangé conserve ce caractère lorsqu’il 
est une couleur de cheveux. Grâce à lui, Jean-Jacques Henner 
crée un chromatisme singulier et séduisant comme dans La 
Source. Pour lui, le roux est une véritable couleur qu’il utilise soit 
en camaïeu sur toute sa toile, soit uniquement pour les cheveux 
afin de capter le regard dans un tableau aux 
ombres très présentes. Le rouge-orangé est 
alors renforcé par la présence du bleu-vert, 
sa couleur complémentaire.

Les « robes hommage » des créateurs 
à Sonia Rykiel incarnent la puissance et le 
charme de la chevelure rousse mais aussi 
son caractère distinctif car on la reconnaît 
immédiatement dans ces évocations de 
sa chevelure. Enfin, les masques tatanua 
comme les portraits d’indiens de George 
Catlin, avec leurs crêtes rousses, incarnent 
à la fois la sauvagerie et la séduction, 
le drame et la vitalité. Tous soulignent le 
caractère fort mais aussi ambivalent du roux.

Papouasie Nouvelle-
Guinée (Nouvelle Irlande) 
Masque Kepong, xxe siècle

Bois, fibres végétales, 
pigments, opercule de turbo
Paris, musée du Quai  
Branly-Jacques Chirac

Les dessins de Jean-Jacques Henner, 
plus encore que ses peintures, mettent en 
lumière l’importance du roux. La sanguine 
est pour lui l’outil idéal pour faire flamboyer 
la chevelure d’Andromède, de Madeleine et 
de La Vérité jusqu’au Christ mort. Comme ses 
tableaux, les dessins jouent sur le contraste 
entre le trait noir et le papier, parfois coloré 
ou imprimé. La couleur, un rouge-orangé 
souvent posé avec un carré Conté couleur 
sanguine, intervient soit pour placer quelques 
lignes directrices, soit comme complément 
du dessin sur une partie bien définie, dans la 
plupart des cas, des cheveux. En contrepoint, 
figurent les croquis au feutre réalisés pour 
le défilé-hommage à Sonia Rykiel en 2008 
par Jean-Charles de Castelbajac, Jean-Paul 
Gaultier et Martin Margiela. 

Jean-Paul Gaultier
Création spéciale pour 
Sonia Rykiel, 2008

Feutre sur papier 
Collection privée  
Nathalie Rykiel
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Parce qu’ils sont peu nombreux, les roux 
peuvent susciter des réactions ambiguës 

mêlant fascination et répulsion.  
Les préjugés à leur égard sont nombreux 

et veulent que les roux soient des traîtres 
violents et les rousses des sorcières 

luxurieuses. Les roux attirent l’attention 
mais peuvent aussi être l’objet de 

sévices tel le héros de Jules Renard 
surnommé « Poil de Carotte ». Le roux 

choisi et assumé, celui de David Bowie, 
peut à l’inverse renforcer l’affirmation 

d’une personnalité provocatrice et d’une 
identité. La publicité comme la littérature 

jeunesse et les jouets ont exploité cette 
image du roux qui refuse un certain 

conformisme et valorisé les héros roux, 
comme Tintin ou Spirou. Ils présentent 

également le double aspect du roux, 
couleur de cheveux des muses, des 

princesses et des artistes, mais aussi 
de ceux qui font rire et parfois peur, 

tels l’ogre et le clown. 

Jules Renard
Poil de Carotte

Illustration de Pierre 
Falké, Bruxelles, 1928
Paris, musée national 
Jean-Jacques Henner

Jules Jean Chéret
Folies Bergère, La Loïe Fuller, 
1893

Lithographie 
Paris, musée  
des Arts décoratifs

« Ce mélange du mauvais 
rouge et du mauvais jaune 

n’est pas à proprement 
parler notre orangé […] 

mais plutôt la version 
sombre et saturée de celui-ci : 
le roux, couleur des démons, 

du renard, de la fausseté 
et de la trahison. » 

 
Michel Pastoureau, « Tous les gauchers 

sont roux », dans La trahison, revue  
Le Genre humain, Le Seuil, 1988
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Le Christ roux de Jean-Jacques Henner 
peut susciter l’étonnement alors qu’aucun 
texte n’indique sa couleur de cheveux. 
Si elle est peu fréquente, la rousseur 
étant plus souvent associée au traître 
Judas, l’iconographie du Christ roux n’est 
pas nouvelle. Selon Michel Pastoureau : 
« C’est aussi et surtout une mise en scène 
de l’osmose qui, par le baiser de la trahison, 
s’opère entre la victime et son bourreau, 
entre Jésus et Judas. » Édouard Manet 
et Paul Gauguin ont également représenté 
des Christ roux. 

Pourquoi tant de roux ? 
S’interroger sur les raisons de la prédilection de Jean-Jacques 
Henner pour la rousseur, invite à entrer dans son atelier, 
11 place Pigalle à Paris. Il y prépare ses grandes compositions 
en multipliant croquis et esquisses. Quelques-uns sont présentés 
ainsi que des tableaux qui représentent ses modèles posant pour 
lui. Dans ses agendas, il désigne ces femmes par leur prénom 
et parfois leur nom, comme Camille Merval dont la chevelure est 
mise en valeur par un fond bleu turquoise ou Emma Dobigny, qui a 
également posé pour Puvis de Chavannes, Corot ou Degas. Henner 
fait souvent poser plusieurs modèles pour le même personnage, 
Hérodiade ou Andromède. Parmi les modèles dont on connaît la 
couleur de cheveux, deux sur trois seulement 
sont rousses. Peindre des cheveux roux permet 
au peintre d’utiliser une couleur soutenue dans 
la représentation du corps humain nu et de 
donner à ses représentations de sujets tirés 
de la mythologie une plus grande sensualité.

Jean-Jacques Henner
Camille Merval, vers 1886 ?

Huile sur bois 
Paris, musée national  
Jean-Jacques Henner

Jean-Jacques Henner
Le Christ au linceul, 1896

Huile sur toile 
Paris, musée national  
Jean-Jacques Henner

Le Christ roux

« (…) Je voudrais vous voir  
avec une perruque rousse. »
Jean-Jacques Henner à Émile Durand-Gréville  

posant pour un Christ
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Peintres et écrivains ont souvent trouvé leur inspiration dans 
la chevelure rousse. Gustave Courbet, chantre du réalisme, 
travaille la chevelure de Jo, la belle irlandaise, comme un 
véritable morceau de nature. D’autres artistes indépendants, 
épris de modernité, comme Edgar Degas et Henri de Toulouse-
Lautrec, vont peindre des femmes à leur toilette, faisant de la 
chevelure rousse l’élément central du tableau. En dehors de la 
France, les peintres préraphaélites sont les plus fameux à avoir 
représenté des chevelures flamboyantes, en sécession avec 
l’art académique. En Autriche, Gustave Klimt transforme avec 
sa représentation de Danaé un sujet classique de la peinture 
d’histoire en une peinture délibérément érotique. Le plus radical 
de la période est assurément Edvard Munch. Dans une peinture 
comme Vampire, où le roux est combiné au seul noir, il accoste 
aux portes de l’expressionnisme.

Promenade à travers 
la littérature et la peinture 

« Blanche fille aux cheveux roux,
Dont la robe par ses trous,
Laisse voir la pauvreté,
Et la beauté,
Pour moi, poète chétif,
Ton jeune corps maladif,
Plein de taches de rousseur,
A sa douceur. »
Charles Baudelaire, « À une mendiante rousse », 
Les Fleurs du Mal, 1857

« Sa chair blanche, dorée, 
une chair de rousse, semblait 
rayonner. Et l’amas de ses 
cheveux, tordus sur sa tête, 
des cheveux cuits au feu, 
des cheveux flambants, 
pesait sur son front, 
chargeait son cou flexible 
encore un peu mince. »
Guy de Maupassant, Yvette, 1902

Les rousses sont également nombreuses dans la poésie et 
le roman. Avec son célèbre poème « À une mendiante rousse », 
publié dans le recueil Les Fleurs du mal en 1857, Charles 
Baudelaire associe la rousseur à la prostitution et à la pauvreté. 
Les écrivains naturalistes, dont Émile Zola est l’apôtre principal, 
vont alimenter le mythe de la femme fatale rousse. Nana devient 
de plus en plus rousse au fur et à mesure de sa déchéance. 
Tout comme est rousse Yvette, l’héroïne de Guy de Maupassant, 
qui veut mourir quand elle se rend compte qu’elle va devenir 
une demi-mondaine comme sa mère. 
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Henner ? C’est à cette question récurrente des visiteurs 
que cette exposition tente d’apporter des réponses. Pour 
porter un nouveau regard sur les tableaux de ce peintre 
qui avait fait de la rousseur sa signature, tableaux, dessins 
caricatures, écrits et correspondances ont été interrogés 
pour l’occasion. Ils permettent notamment de mieux 
comprendre son travail sur une couleur : le roux.

Dans un dialogue éclairant avec les œuvres de Henner, 
l’exposition donne un aperçu de la question de la rousseur 
au xlxe et au xxe siècle et de son ambivalence sans remonter 
jusqu’aux traditions gréco-romaines où comme le dit 
Michel Pastoureau : « la chevelure rousse est toujours 
prise en mauvaise part ». Que la rousseur soit revendiquée 
comme chez Sonia Rykiel ou héroïsée comme chez 
Spirou, « l’espiègle au grand cœur », elle distingue, séduit, 
différencie. Qu’est-ce qu’être roux ? Comment représenter 
la rousseur ? Ces interrogations sont au cœur de l’exposition.

Geneviève Boutry
Lauriane, 2009

Photographie argentique, tirage 
sur papier, collection de l’artiste

« La lumière jette sur la 
chevelure des rousses des 

reflets d’incendie et fait valoir 
le grain satiné de la peau. 

La lueur fauve, couleur d’or, 
est la plus vivante, la plus 
vibrante, la plus discrète 

aussi par conséquent la plus 
harmonique et la plus belle. » 

L’essayiste Henri Roujon à propos des œuvres  
de Jean-Jacques Henner



Autour de l’exposition

Théâtre 
Jeudi 7 février  |  19h30 

Salomé, d’Oscar Wilde  
par la compagnie Diversités.
15 € / TR 10 €

Journée festive « Tous Roux ! » 
Jeudi 14 février  |  14h-20h30

Une journée pour célébrer la 
Saint Valentin tout en rousseur ! 
Animations et séances photos, 
avec le photographe Pascal Sacleux, 
créateur du Red Love Festival. 

Cycle de conférences
Mercredi 20 février  |  18h30  

Jean-Jacques Henner, l’homme qui 
aimait les rousses par Claire Bessède.

Vendredi 22 mars  |  18h30  
Une brève histoire de l’orangé  
par Michel Pastoureau.

Mercredi 27 mars  |  18h30 
Regard sur les modèles roux de Henner 
par Isabelle de Lannoy.

Vendredi 5 avril  |  18h30 
La rousseur infamante, histoire littéraire 
d’un préjugé par Valérie André.   

Mercredi 17 avril  |  18h30
Les roux, entre l’opprobre et la gloire ?  
par Xavier Fauche. 
Gratuit sur présentation du billet d’entrée 

Ciné-club (sous réserve)
Jeudi 21 février  |  19h30

Poil de Carotte de Julien Duvivier. 
Tarif : 6 €

Soirée dessin, musique et danse ! 
Jeudi 21 mars  |  à partir de 18h 

Venez fêter le printemps en rousseur 
un crayon à la main ! Par Sophie Graverand, 
avec la participation exceptionnelle de 
l’artiste Leonardo Marcos. 
15 € / TR 10 €

Concert-lecture 
Jeudi 18 avril  |  20h

Éloge de la rousseur. En partenariat 
avec l’Orchestre de Paris. 
15 € / TR 10 €

Soirée dessin avec modèles vivants
Jeudi 4 avril  |  19h

En partenariat avec Dr Sketchy’s  
Anti-Art School.
Tarif unique : 10 € 
Réservation auprès de Dr Sketchy

Parcours-découverte du musée
Comprend une présentation 
de l’exposition (45 min). 
Gratuit avec le billet d’entrée 

Visites en anglais 
« Improve your english » 
Gratuit avec le billet d’entrée. 

Visites guidées de l’exposition
Sur demande (durée 1h30)

Dates et horaires à consulter 
sur le site internet

Projections de films  
dans le jardin d’hiver 
« Dans la peau d’une rousse », 
de Géraldine Levasseur, 2012 (52 min). 
« Tout en rousseur », de Chloé Hunzinger 
et Geneviève Boutry, 2018 (52 min).
Dates et horaires à consulter  
sur le site internet

Des extraits de « Dans la peau 
d’une rousse » (20 min) seront projetés  
en continu dans le jardin d’hiver 
pendant toute la durée de l’exposition.

Renseignements et programme détaillé : 
www.musee-henner.fr
Reservations : 
reservation@musee-henner.fr



Espace professionnel
Locations d’espaces, tournages de films  
et prises de vues photographiques

Le Musée national Jean-Jacques Henner accueille 
vos manifestations privées et vos tournages dans 
un lieu d’exception au cœur de la Plaine Monceau. 
Installé dans l’ancienne maison-atelier du peintre 
Guillaume Dubufe (1853-1909), l’hôtel particulier 
est un très beau témoignage de l’habitat privé sous 
la Troisième République. La rénovation en 2014-
2016 du jardin d’hiver et du salon néo-Renaissance 
lui redonne sa dimension de lieu de réception 
mondaine.

Cabane des enfants

La malle aux livres 
Une malle aux livres sera mise à disposition 
pour les enfants dans le jardin d’hiver. Petits et 
grands sont invités à y découvrir ou redécouvrir 
les héroïnes et héros roux de notre enfance ! 

La malle aux accessoires 
Le temps d’une photo, vous êtes tous conviés 
à un voyage dans le temps pour incarner 
un personnage (roux) de l’exposition ! 

Des lectures contées et des animations 
sont proposées régulièrement. 

Renseignements et informations 
pratiques sur le site du musée : 

www.musee-henner.fr
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Informations pratiques

Musée national  
Jean-Jacques Henner
43, avenue de Villiers
75017 Paris

T : 01 47 63 42 73
publics@musee-henner.fr 
Ouvert tous les jours sauf le mardi  
de 11h à 18h
Nocturne jusqu’à 21h  
le deuxième jeudi du mois

Transports
Métro : Malesherbes (ligne 3), Monceau 
(ligne 2), Wagram (ligne 3)
RER : Pereire (ligne C)
Bus : 30, 31, 94

Plein tarif : 6 €  |  Tarif réduit : 4 €
Gratuit tous les premiers dimanches de chaque 
mois, pour les moins de 18 ans, pour les moins 
de 26 ans ressortissants de l’union européenne 
et pour les détenteurs du ParisMuseumPass.

Billet jumelé
Avec le musée national Gustave Moreau 
www.musee-moreau.fr
Tarif plein : 9 €  |  Tarif réduit : 7 €

Partenariats
Dans les huit jours qui suivent votre visite 
au musée Henner, vous bénéficiez d’un tarif 
réduit pour l’achat d’un billet de visite dans nos 
musées partenaires : musée Gustave Moreau, 
musée national des arts asiatiques Guimet, 
musée de la Vie romantique, musée d’Orsay, 
Palais Garnier. 

Crédits photos : © RMN-GP/ H. Lewandowski : couverture ; 
© RMN-GP/ P. Schmidt : p. 2g ; © RMN-GP/F. Raux : p. 2m, 
2d, 5b, 9md ; © RMN-GP/ M. Rabeau : p. 4h ; © RMN-GP/A. 
Didierjean : p. 5h ; © RMN-GP/M. Bellot /G. Blot : p. 9h ; 
© RMN-GP/T.Ollivier : p. 9mg • © Musée du quai Branly-
Jacques Chirac, Dist. RMN-GP / P. Gries / B. Descoings : 
p. 3h • © J.-P.Gaultier : p. 3b • © MAD : p. 4b • © Geneviève 
Boutry : p. 7 • © Jalo : p. 9b • © Frédérique Dumoulin : p. 10.
Conception graphique : Ursula Held
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Couverture : Jean-Jacques Henner, La liseuse
1883, huile sur toile, Paris, musée d’Orsay, 
en dépôt au musée Henner
Ci-contre : Maison Martin Margiela, Création 
spéciale pour Sonia Rykiel, 2008, Collection 
privée Nathalie Rykiel

www.musee-henner.fr
#museehenner

En partenariat avec


